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B u t e t l i e u d e s r e c h e r c h e s . — Le long des soixante 
kilomètres de la côte belge, les dunes littorales, axées SW-NE, 
doivent être protégées contre l'érosion incessante de la mer. 
A certains endroits, l'homme a bâti des ouvrages d'art destinés 
à briser la force des vagues qui parfois y déferlent en rouleaux 
impiessionnants ; il a notamment construit dans la zone inter-
tidale des brise-lames dirigés NW-SE. 
A l'heure actuelle, ces brise-lames supportent une couche de 
moules (Mytiliis' cdulis L.) qui s'étalent sur plusieurs centaines 
de mètres carrés (E. D E BOCK, 1936). Il m'a semblé intéressant 
de résoudre certains problèmes que présentent une des ces 
moulières naturelles. Quelle est la composition de sa population? 
Varie-t elle au cours d'une année? Quels facteurs interviennent? 
A cet effet, j ' a i choisi le troisième brise-lames situé au NE 
du chenal d'Ostende (fig. 1), d'une part, pour des raisons de 
commodités d'accès et, d'autre part, parce qu'il se trouve en 
dehors de la zone des perturbations provoquées par les eaux 
de ce chenal dans le jeu normal de la marée. 
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Je me fais un devoir de remercier ^l. Y. VAN STRAELEN, 
Directeur de l 'Institut royal des Sciences naturelles de Belgique, 
pour l'aide continue qu'il n'a cessé de nie fournir au cours des 
recherches. Celles-ci furent effectuées par les membres du per-
sonnel de la section des Invertébrés récents de l 'Institut, et .je 
me dois de signaler l'aide dévouée que Mil . J . DENAÏER et 
K. DEBLAI-.U, préparateurs à l 'Institut, m"api)()rtèrent au cours 
des opérations de relevés, de prélèvements, de dénombrements, 
de mensurations et de manipulations de toutes espèces. 
D e s c r i p t i o n d u b r i s e -1 a m e s . — Axé S SE - N XW 
et d'une longueur totale de 280 m, ce brise-lames a une 
pente moj'enne de 1,C2 %. Il comprend deux parties. Du côté 
de la terre, il débute au niveau d'un abri bétonné encastré dans 
la maçonnerie de la digue. Des grosses dalles parallélipipédiques 
(moyennes: L = 1,10 m, 1 = 0,4 m) re.iointoyées forment une 
surface assez lisse, en dos d'âne régulier (a), large de 14 m 
et s'élevant au centre de 0,65-0,90 m. Cette région S RE se 
subdivise en deux zones : une (o )^ dirigée vers la terre et 
dépourvue d'obstacles secondaires mesure 185 m de longueur ; 
l 'autre (n )^ avançant vers la mer et hérissée de piquets en bois 
Fig. 1. — Le chenal du port d'Ostende 
et la situation du troisième brise-lames (III) . 
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courts (Il = 25-;W cnij mais épais (D = 10-20 cm) mesure 95 m 
de longueur, les piquets espacés de 25-45 cm encadrent les 
dalles par paires, de sorte qu'ils forment des rangées parallèles 
et entrecroisées. Du côté de la mer, des moellons et des hlocs 
polyédriques de volumes variés, disposés pêle-mêle et séparés 
par des creux d'importance inégale (zone h) ])rotègeiit l'extré-
mité N NW de cet ouvrage. 
P e u p l e m e n t d u h r i s e - l a i n es (fig. 2). — Considérée 
dans son ensenihle, la pojiulation du brise-lames se caractérise 
])ar quatre espèces principales: une végétale, Entcromorpha 
compressa (L.) GREVILLE (*) et trois animales qui, par ordre 
d'importance sont: deux sessiles (le mollusque lamellibrauche 
Mi/tilus cdnlis L., le cirrij)ède, Balanus Ixilaiioides L.) et une 
libre [le mollusque gastéropode, Littorina Uttorea LINNÉ, 
accüiiii)agné parfois de Littorina saxatUis (Or.ivi)]. 
Des observations réalisées au cours du mois d'août 191!) 
montrent qu'en allant de la terre vers la mer, le brise-lames 
])i'ésente successivement dans les IS.") ])reiiiiers mètres de la 
région a^ : 1) une zone de 30 m nue, encadrée de sable, immergée 
pendant trois heures environ à chaque marée haute. Seul, un 
lichen, Arthopyrenia Kclpii KÖRU forme des taches brun foncé 
sur les pierres de taille qui ne reçoivent habituellement 
que l'embrun des vagues; 2) une zone de ,'!() m. Dans les cre-
vasses de rejointement, quelques touffes d'entéronior])lies par-
viennent à s'accrocher, ainsi que quelques cirri])èdes, localisés 
sur la pente N E ; 3) une zone de 30 m. Sur les dalles entéro-
morphes et cirripèdes s'étalent en taclies ])lus ou moins impor-
tantes ; quelques moules de faibles dimensions et quelques litto-
rines apparaissent dans les crevasses où elles jjrofitent d'une 
plus grande humidité; 4) une zone de 15 m. Les moules et les 
littorines sont plus nombreuses ; les entéromorphes s'étalent 
plus largement de même que les cirripèdes, ces derniers du 
côté NE ; 5) une zone de 30 m. Les entéromor])hes diminuent. 
Les cirripèdes augmentent au KE et ajiparaissent au SW. Les 
moules deviennent plus nombreuses sur les bas-côtés et elles 
remontent davantage vers le centre du côté NE ; G) une zone 
de 50 m. Les entéromorphes deviennent rares et disparaissent 
car elles ne savent pas se fixer. Les cirri])èdes sont de plus en 
plus envahis par des petites moules. 
(*) Cette entéromorphe est la seule algue qui s'y rencontre : 
en effet, les Fucus, présents à d'autres endroits de la côte belge, 
ne parviennent pas à fixer leurs crampons sur les surfaces lisses 
des pierres de taille. 
CONTRIBUTIONS 
Enfin, dans la région (i^, le^ moules salues, à éi.iilleh luibantes, 
de couleur noiie stiiée de laies jaunâtres, appaitenant à la 
forme typique de l'espèce (P. PELSE\EER, 1893) constituent 
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les dalles d'un tapis uniforme ainsi que les piquets. Des balanes 
se fixent surtout du côté SW sur les moules qui coiffent les 
piquets ; parfois quelques entéromorphes les accompagnent. 
En résumé, on constate que, sur ce brise-lames, eutéro-
morphes, balanes, moules se succèdent de la terre vers la mer 
et, sauf dans les régions supérieures de a^ pour le.s moules, elles 
ne se localisent pas nettement; mais elles montent ])lus haut sur 
le flanc NE. Les relevés des temps d'immersion exécutés dans 
le courant du mois d'août 1949 (tableaux I I et II) indiquent 
que la présence de ces organismes vers la terre se trouve condi-
tionnée par la durée de l'immersion qu'ils subissent entre 
deux marées basses successives. Les entéromorphes et les cirri-
pèdes s'étalent sur une bande d'environ 100 m de longueur et 
les cirripèdes sur tout le brise-lames. Vers la terre, deux espèces 
sont limitées par des immersions dont chacune dure en moyenne 
moins de quatre heures. Vers la mer, les entéromor])hes sont 
arrêtées par la présence des moules dont les coquilles contiguës 
n'offrent pas une surface convenant à la fixation des algues 
tandis que les cirripèdes se trouvent partout où ils peuvent se 
maintenir. Les moules sont régulièrement immergées deux fois 
par jour. Elles n'atteignent pas le niveau supérieur des balanes ; 
elles apparaissent lorsque chaque immersion dure en moyenne 
cinq heures et elles envahissent tous les substrats fermes lors-
qu'elles sont recouvertes environ six heures par marée haute. 
A l'abri des piquets, les moules de la région a' subissent moins 
la violence des vagues et elles peuvent subsister tandis que, dans 
la zone a^ dépourvue d'obstacles, seuls quelques individus ])ar-
viennent à se maintenir soit des grands qui s'accrochent au 
moyen d'un byssus plus fort soit des petits qui trouvent abri 
dans les crevasses entre les pierres de taille. 
Dans la région a?_, les moules s'alignent régulièrement, côte 
à côte, avec l'axe antéro-postérieur perj)endiculaire au sub-
tratum et l'extrémité siphonale dirigée vers le haut. De taille 
médiocre, elles dépassent rarement 30 mm de longueur pour une 
hauteur de I I mm et une épaisseur de 10 mm. Sur ce tapis 
de moules, circulent en nombre restreint des littorines, des 
étoiles de mer {Asterias ruhens L.), des crabes {Carcinus 
tnœna-s (L.) et des pourpres [Nucclla (Purpura) lapillus (L.)] 
dont on trouve les capsules ovifères. 
Serrées les unes contre les autres, sans interposition de 
coquilles vides, les moules reposent, le long des bas-côtés du 
brise-lames, sur un lit de limon noir qui peut atteindre 20 cm 
d'épaisseur et qui résulte de leurs activités naturelles. En effet, 
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lorsque Ia température de l'eau reste au-dessus de 0 "C, les 
Mytiltis filtrent leur nourriture et rejettent de nombreuses 
boulettes fécales engluées dans du mucus. Par le jeu des vagues, 
ces dépôts ne parviennent pas à se maintenir et à s'accumuler 
sur les coquilles ; ils glissent entre les moules et les filaments de 
leurs byssus pour s'amasser en dessous. La vase molle ainsi 
produite par les moules s'épaissit rapidement à une vitesse qui, 
dans les endroits abrités peut atteindre 20-30 cm par année. 
Dans ce limon, on trouve une grande quantité d'Ampliipodes, 
de Polycbètes errants et de jeunes ('arcines. 
Les ennemis naturels de la moule ne commettent pas de dégâts 
excessifs. Les étoiles de mer, les carcines (sauf les jeunes) de 
même que les jiourpres qui subsistent surtout au dépens des 
balanes n'apparaissent pas en quantité suffisante pour jouer 
un rôle important dans cette zone de la région iutertidale ; ces 
prédateurs ne commettent pas de dégâts appréciables. Les quel-
ques sujets isolés, empêchés par leur taille de trouver un abri 
entre les moules, ne séjournent ]ias longtemps sur le brise-
lames ; ils sont enlevés par les lames ou déchiquetés par les 
mouettes. 
Sauf quelques individus, ces moules ne conviennent pas \w\\v 
un commerce régulier à cause de leur petitesse. l*ar autorisation 
spéciale du Gouvernement, elles peuvent être raclées pendant 
les mois d'hiver. Au cours des années antérieures à la guerre 
mondiale, la majeure partie de tels prélèvements servait à 
ensemencer les meulières artificielles que les Néerlandais entre-
tiennent dans l'Escaut oriental. 
Il faut mentionner que, dans certaines circonstances, l'in-
gestion de moules prélevées dans les eaux côtières belges peut 
provoquer des accidents mortels chez l'homme (H. KOCH, 1940). 
F a c t e u r s c h i m i q u e s . — Etant donné sa situation, 
ce brise- lames ne subit pas les effets d'apports de substances 
toxiques et la composition chimique de l'eau de mer qui baigne 
les moules ne diffère pratiquement pas sur toute sa surface. 
Les mêmes éléments perturbateurs, dont le ]irinci])al est la 
dilution momentanée par les j^récipitations atmospliériques, 
agissent dans le même sens et avec la même intensité. VA\ con-
séquence, une influence particulière des facteurs chimiques ne 
doit pas être considérée jiour la répartition sur ce brise-lames 
des moules, mollusques très euiyhalins. La croissance régulière 
de ces invertébrés ne se trouve pas affectée, sauf en des saisons 
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exceptionnelles, par des changements peu importants de la 
composition cliimique de l'eau (1). 
Dans les creux oii l'eau séjourne entre deux marées, les 
moules peuvent subir des salinités extrêmes, un déficit en 0^  et 
eu nourriture. Seulement, leurs valves se ferment et ces facteurs 
néfastes ne se font sentir que temporairement ; l'eau en mouve-
ment de la nouvelle marée montante rétablit l'équilibre de la 
salinité, amène de la nourriture aux mollusques qui se sont 
ouverts et elle se resature aisément au moyen de l'oxygène 
atmospliérique. 
F a c t e u r s p h y s i q u e s . — A marée luuite, le brise-
lames se trouve presque totalement sous eau ; seule émerge 
l'extrémité distale S. S.E. de la crête médiane. Au cours du 
balancement des marées, il ne se découvre que partiellement 
sur une distance plus ou moins longue selon l'amplitude de la 
marée. Généralement, toute la zone a?^, une portion adjacente 
de la zone a^, la crête de a^ et le dessus des moellons de la 
région h apparaissent au-dessus des vagues qui les lavent. Entre 
deux périodes de recouvrement, les moules restent exposées à 
l'air libre. Elles subissent, également, les effets néfastes de 
certaines conditions atmosphériques : insolation, gel, eaux de 
pluies, neige, veut, e t c . . Par c(uitre, les côtés latéraux de la 
majorité de la zone a^ et le dessous des moellons de la région h 
restent sous eau. Mais l'étendue découverte à marée basse 
dépend de la direction et de la violence du veut. Aussi lorsque 
l'actiou sur la surface de la mer des vents dominants d'W ou 
de SW s'ajoute à celle du flot, le niveau de l'eau reste plus 
élevé sur la pente SW du brise-lames que sur sa pente NE. 
Pendant le flot, le côté SW du brise-lames reyoit le choc 
des vagues qui se succèdent tandis que le côté KE est soumis 
à l'action des eaux qui se retii-ent. Eu réalité, la face SW est 
battue par l'eau plus durement et plus longtemps que la 
face NE. Il faut donc tenir compte de la situation et de l'orien-
tation des mollusques sur le brise-lames. 
Pendant la durée de leur exposition à l'air libre, les moules 
(1) Salinités totales en g/] d'échantillons d'eau prélevés sur la 
crête médiane du brise-lames. Le 4 août 1949, par mer agitée de 
morte-eau : à marée haute ; 34,79 "/oo ; à marée mi-descendante : 
o4,63"/oc; à marée basse : 34,49 "/oa! à marée haute : 34,49 "/oo- Le 
24 août 1949, par mer calme de vive-eau : à marée basse : 31,27 "/oo! 
à marée mi-montante : 31,04 °/oo; à marée haute ; 31,13 "/oo; à marée 
mi-descendante : 31,13 7oo; à marée basse : 31,13 7oo-
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sont soumises à la dessication et à des températures extrêmes, 
élevées ou basses. La dessication par température élevée n'exerce 
pas une influence nocive ; car sitôt qu'elles émergent, les moules 
ferment leurs valves et l'exposition directe aux rayons solaires 
et aux vents ne durent pas suffisamment longtemps pour nuire. 
Par contre, les basses températures tuent pratiquement tous les 
individus qui sont découverts. Si les moules vivent sous eau, 
elles peuvent supporter des températures assez diverses. Ainsi, 
V. L. LoosANOPP (1042) a montré que, sur la côte de la 
Nouvelle-Angleterre, Mytilus cdiilin reste ouverte et active par 
des températures variant entre — 1 et + 2-1,9 *C et que la 
nutrition continue à 0 °C. Evidemment, vers ces extrêmes, l'acti-
vité de l'animal subit un ralentissement considérable et sa 
croissance s'en trouve affectée. 
O b s e r v a t i o n s r é a l i s é e s . — Dans les limites acces-
sibles des oscillations des marées, cinq lignes (A, B, C, D, E ) , 
dirigées SW-NF] parallèlement au bord de l'eau, ont été 
choisies dans la région «^  du brise-lames couverte par les 
moules (fig. 2). 
La première ligne A se situe à 187 mètres de l'exti'émité S.E. 
du brise-lames; B se trouve ù 25 mètres de A, C à 25 mètres 
de B, et D à 25 mètres de C. E à 18 mètres de D parmi les 
blocs (b). 
Chacune de ces lignes transversales a été divisée en neuf 
points (fig. 3). Le centre du dos d'âne a été marqué 9. Il est 
flanqué, au SW, par les points 1, 3, 5, 7 éloignés de 9 respecti-
vement d'une distance de 0,75, 1,50, 3 et 7 m et, au NE, par 
les points 2, 4, G, 8 éloignés de 9 respectivement d'une distance 
de 0,75, 1,50, 3, 7 m. 
Au cours de cinq périodes d'observations s'espaçant du 
8 octobre 1947 au 23 février 1949, un carré de 10 cm de côté 
fut prélevé à chacun des points accessibles ; la 1'= période s'étend 
du 8 octobre au 5 novembre 1947; la 2* période du 21 au 27 jan-
vier 1948 ; la 3" période du 2<j mai au 10 juin 1948 ; la 4° période 
du 10 au 22 septembre 1948, et la 5" période: le 23 février 1949. 
On a ainsi obtenu cinq séries de un à neuf prélèvements par 
ligne. 
Chaque prélèvement a été lavé afin de débarrasser les moules 
des impuretés. F^nsuite, il fut secoué sur une série de G tamis 
superposés de 1 à 6 dont les trous mesurent respectivement 15. 
10, 7,5, 5, 2 et 0 mm de diamètre, de sorte que les moules mesu-
rant respectivement plus de 15, 10, 7,5, 5 et 2 mm de hauteur 
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ou d'épaisseur maxima étaient successivement retenues sur les 
cinq premiers tamis. 
Ainsi, pour chaque ])rélèvement, on obtenait six échantillons 
qui furent dénombrés. De chaque échantillon tamisé, on tiiait , 
si possible, un lot de dix exemplaires poui' former une série de 
moules dont la dimension variait du plus court au plus long 
individu : la longueur, hi hauteur et l'épaisseur eu furent 
mesurées. 38.152 moules turent ainsi mani])ulées afin de recher-
cher la proportion numérique de chaque échantillon de chaque 
prélèvement, ainsi que des dimensions moyennes de chacun des 
échantillons (tableau T). 
E s s a i d ' i n t e r p r é t a t i o n d e s r é s u l t a t s . — Des 
prélèvements de moules sur des surfaces identiques d'un dm^ 
situées à différents endroits du brise-lames se distinguent: 
a) par le nombre total de monies et h) par la composition, 
c'est-à-dire par le pourcentage de moules de taille différente. 
Chacun de ces deux facteurs résulte de l'action de causes 
diverses qui n'agissent pas indépendamment et dont les princi-
pales iiaraissent : a) l'orientation, 1)) la saison et c) la durée 
moyenne d'immersion des prélèvements. 
La formule de K. A. FisHEn (1948) (2) établira la valeur 
des différences observées dans les prélèvements (3) : 
Ui <ri^ -I- lia o"./ n i l — WI2 
5 e = , t = — — - — 3 , 
Ui -H n.^  — 2 / I l 
où o-/ et tri sont les variances du nombre de moules par pré-
lèvements à gauche (côté SW) et à droite (côté NE) de la 
ligne médiane lorsqu'on regarde vers la mer ; Uj et Uj, les 
nombres de ])rélèvenients à gauche et à droite ; nij et nij, les 
moyennes du nombre de moules par prélèvements. 
(2) E. A. FlSHER, 1948, Statistical Methods for Fesenrrh Worlcrs 
(OLIVER and BOYD, Edinburgh and London, p. 122). 
M. LAMOTTE, 1948, Introduction à la biologie quantitative, MASSON 
et C", Paris, p. 258. 
(3) Les diverses opérations relatives à la statistique ont été effec-
tuées sous la direction de M'"" E. DÉFRISE, collaboratrice à l'Institut 
royal des Sciences naturelles de Belgique, qui en avait établi le 
plan préalablement; je lui en exprime mes plus vifs remerciements, 
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La table de R. A. F I S H E E et F. Y A T E S (lOiS) (4) indiquera 
si la différence est significative ou non. IJCS moules moyennes 
n ' o n t pas fai t l 'objet de cet te analyse . 
Les moules ont été répar t ies en t ro is catégories ; les grosses 
moules restées sur le t amis n" 1 on t un d iamètre supér ieur à 
15 mm ; les pet i tes moules, d 'un d iamèt re inférieur à :.* mm, 
furent recueillies sur le t amis n° (J ; quan t aux moules moyennes, 
elles rep iesenten t l 'ensemble des individus mesuran t entre 2 et 
1Ö mm de d iamètre ])rélevé su r les t amis n™ 2-Ö. 
I . — I N F L U E N C E D E L ' O R I E N T A T I O N . 
P o u r é tudier l'effet de l 'o r ien ta t ion , j ' a i comparé les pré-
lèvements sur les deux versants du b r i s e l a m e s en ne t e n a n t pas 
compte de ceux de la ligne médiane (ligne 9) du dos d ' âne . 
De l 'examen du tableau IV, il résul te : 
1) que, pour les grosses moules, 
pour le cycle ent ier , t = 0,359 n 'es t pas significatif, 
pour la 1'' série , t = 0,053 n ' es t pas significatif, 
poui' lu 2" série , t = 1,-199 n 'es t pas significatif, 
pour la 3" série , t = 0,471 n ' es t jias significatif, 
pour la l"" série , t = 0,9G8 n ' es t pas significatif, 
pour la 5" série , t = 0,509 n ' es t pas significatif, 
2) que, pour les pet i tes moules, 
I»our le cycle entier , t = 0,790 n 'es t pas significatif, 
pour la 1" .série , t = 0,351 n 'es t pas significatif, 
pour la 2^ ' .série , t = 0,509 n 'es t pas significatif, 
pour la 3" .série . t = 0,529 n ' es t pas significatif, 
pour la 4" série , t = 0,504 n 'es t pas significatif, 
pour la Ö' série , t = 0,132 n 'es t pas significatif. 
Cependant , le nombre des pet i tes moules est chaque fois p lus 
g rand à gauche qu 'à d r o i t e ; en effet, amenées par les marées 
(4) R. A. fiSHER et F. YATES, 1948, Statistical Tables (OLIVER 
and BoYD, London, p. 32). 
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montantes qui se dirigent îsE, les larves se déposent en ])lus 
grand nombre sur le premier substrat solide qu'elles rencontrent 
sur le brise-lames, c'est-à-dire son flanc SW. 
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= 0,310 n'est pas 
= 0,850 n'est pas 
= 0,630 n'est pas 
= 0,107 n'est pas 
= 0,224 n'est pas 







Aucune des différences constatées n'est significative. Par con-
séquent, l'orientation n'exerce aucune influence sur la distri-
bution des moules sur le brise-lames étudié. 
I I . — I N F L U E N C E D E S S A I S O N S . 
Pour déterminer l'influence des saisons, le nombre et le pour-
centage des moules observées par dm^ ont été calculés compara-
tivement entre les récoltes successives 1-2, 2-3, 3-4, 4-5 et entre 
les récoltes éloignées d'un an telles que 1-4 et 2-5 (tableau \). 
1. — 1* é r i o d e d u 8 o c t o b r e 1047 a u 20 j a u v i e r 
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a) La moyenne du nombre des g r o s s e s m o u l e s pour 
un échantillon à diminué de 2,73, chiffre significatif, tandis 
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que Ie pourcentage n'a subi qu'une très légère diminution, 
0,2 %, chiffre non significatif. 
Cette diminution des grosses moules est due en ordre prin-
cijial à l'aiTacheinent ])av la violence des vagues. En effet, 
les renseignements fournis sur 1' « Etat de la mer », dans les 
Bulletins mensuels de l 'Institut royal météorologique de Bel-
gique, aperçus climatologiques prouvent que, durant la période 
consiiU'rée, la mer a été souvent agitée. 
L'influence de prélèvements par des récolteurs étrangers aux 
expériences doit être estimée comme aléatoire, sinon faible, 
au \){nnt de ne pas être prise en considération. De plus, les 
moules moyennes ne se sont pas développées au point de combler 
les pertes des grosses, car. suivant B. IIAVINGA (1929) la crois-
sance des moules se trouve très limitée sinon pratiquement 
arrêtée durant une [)ériode allant du mois de décembre au 
mois de mars. 
h) La moyenne du nombre de m o u l e s m o y e n n e s pour 
un échantillon a diminué de 224.81 et le pourcentage de 7,794 %. 
Cette perte des moyennes est due à l'arrachement i)ar les 
vagues et à l 'arrêt hivernal de la croissance des mollusques 
qui n'a pas permis aux petits de passer dans la catégorie 
des moyens. 
c) La moyenne du nombre des petites moules pour un échan-
tillon a augmenté de 12,53, chiffre non significatif mais qui 
donne une indication ; par contre le pourcentage s'est accru 
de 7,99-1: %, chiffre significatif. 
Cette augmentation montre qu'une forte émission de jeunes 
a dû se produire en octobre 1947. En effet, le facteur négatif 
de l'arrachement par les vagues garde son cai-actère d'im-
portance; car les petites moules fixées sur les grosses ont 
disi)aru avec celles de ces dernières qui fui-ent enlevées. 
d) Cette période semble avoir été très défavorable pour 
l ' e n s e m b l e d e s m o u l e s : car la moyenne du nombre 
total pour un échantillon a diminué de 215,01 unités, chiffre 
très significatif. 
Cette diminution provient de la forte perte subie ]iar les 
moules moyennes (54% de son chiffre), ])erte que la croissance 
très ralentie des petites n'a pu atténuer que légèrement. 
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a) La moyenne du nombre de g r «•''*< e s m o u l e s a aug-
menté de 4,45, chiffre sijjuificatif, et le pourcentage de 1,893 %, 
chiffre significatif. 
Cette augmentation est due au passage des moules moyennes 
dans la catégorie des grosses ; car, après l 'arrêt de leur crois-
sance jusqu'en mars, les moyennes ont grandi normalement 
vers la fin de la période. De plus, il n'y a pas eu d'arrachement 
l)ar les vagues, la mer ayant été calme au cours de cette période. 
h) La moyenne du nombre de m o u l e s m o y e n n e s a 
augmenté de 40,57 unités et le pourcentage de 7,183 "/oo-
Cette augmentation provient du passage dans la catégorie 
des moyennes, non seulement de toutes les petites moules de 
la période précédente, mais aussi d'une certaine quantité des 
I)remières émissions du ])rintemps, (-ar l'accroissement du 
nombre des moyennes est supérieur au nombre des petites de 
la jiériode jjrécédente. De plus, le nombre des petites pas.sées 
dans les moyennes est ]ilus impoi-tant (lue celui des moyennes 
passées dans les grosses. 
c) La moyenne dn nombre des p e t i t e s m o u l e s a dimi-
nué de 23,73, chiffre significatif, et le pourcentage de 9,07G %, 
chiffre très .significatif. 
Toutes les petites moules de la période précédente et un 
certain r.ombre de celles nées au début de cette période sont 
])assées dans la catégorie des moyennes. Seules, des jeunes, 
nouvellement émi,ses, comptent dans la catégorie des petites. 
(J) Cette période a été légèrement favorable jiour l ' e n s e m -
b l e d e s m o u l e s , la moyenne du nombre total par échan-
tillon a augmenté de 21,29 unités, chiffre non significatif. 
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Cette légère augmentation est due à celle du nombre des 
moyennes et à celle, moins importante, des grosses, ce qui 
compense largement la perte subie par les petites. 
8. — P é r i o d e d e f i n m a i 194 8 a u 2 2 s e p t e m b r e 
1 9 4 8 e n t r e l e s r é c o l t e s .1 e t 4 . 
o - t,. Nombre iNombre 
















Nombre j ^ j ^ ^ ^ ^ ^ ^^ 
moyen- moyennes petites petites 
235,68 93,826 
249,32 81,274 
13,64 i 12,552 î 
10,84 1 3,605 
58,20 , 14,509 
47,36 i 10,904 J, 
a) La moyenne du nombre des g r o s s e s m o u l e s a aug-
menté de 4,88 unités, chiffre probablement significatif et le 
pourcentage de 1,648 %, chiffre non significatif. 
Les moyennes ayant grossi, le nombre des grosses a presque 
doublé, augmentation appréciable mais pas suffisante, semble-
t-il, pour la période la plus favorable de l'année. L'arrachement 
par les flots (mer agitée par intermittence) et principalement 
le prélèvement par les villegiatenrs pendant les mois consacrés 
aux vacances sont des facteurs néfastes, responsables probable-
ment du caractère peu im])ortant de l'augmentation. 
})) La moyenne du nombre des m o u l e s m o y e n n e s a 
augmenté de 13,64 unités, tandis que le pourcentage a régressé 
de 12,r).12 %. 
L'augmentation du nombre a été i)eu important (5,% de 
son chiffre). T n^e certaine quantité de moules nées au début 
de la période a pas.sé dans la catégorie des moyennes ; en effet, 
le nombre des petites de la période précédente est inférieur 
au nombre des petites passées dans les moyennes. D'autre part, 
le nombre de ces dernières est ])lus important que celui des 
moyennes passées parmi les grosses. Evidemment, l'arrachage 
par les flots et les prélèvements probables par des étrangers 
ne favori.seiit pas une augmentation appréciable. 
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L'opposition entre l'augmentation du nombre et la diminution 
du pourcentage des moyennes provient du fait que la somme 
des i)ourcentages des grosses et des petites de la récolte 4 
(4.2L7 + 14.Ö0!) '= 18.7l'«) est supérieure de 12,552 % à celle 
de la récolte .'5 (2.5C!) -i- 3.005 = 0.174) et qu'elle diminue d'au-
tant le pourcentage des moyennes. 
r) La moyenne du nombre des p e t i t e s m o u l e s a forte-
ment augmenté, 47.30, chiffre significatif; le pourcentage égale-
ment 10,043 %, chiffre significatif. 
La reproduction a été normale ; en effet, à la fin de septembre, 
toutes les ])etites moules proviennent de cette ])ériode ; les 
petites de la période précédejite et une partie des nouvelles 
ont ])assé dans la catégoi'ie des moyennes. 
d) Cette période a été favorable pour l ' e n s e m b l e d e s 
m o u l e s ; la moyenne du nombre total pour un échantillon 
a augmenté de 05,88 unités, chiffre probablement significatif. 
Cette augmentation résulte de la ponte et de l'accroissement 
du nombre de toutes les catégories. 
4. — P é r i o d e d u 2 2 s e p t e m b r e 1 0 4 8 a u 23 f é v r i e r 










































<i) La moyenne du nombre des g r o s s e s m o u l e s et leur 
pourcentage ont respectivement augmenté de 0.74 unités et de 
4,240 %, chiffres probablement significatifs. 
Malgré l'ari-achemeut par les flots d'une mer agitée par 
intermittence et malgré l 'arrêt dans la nutrition, la période 
semble avoir été bonne. 
h) La moyenne du nombre des m o u l e s m o y e n n e s a 
diminué de 32,09 unités, tandis que le pourcentage a augmenté 
de 2,172 %. 
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Une partie, environ 0,74 unités, des moyennes précédentes 
a passé dans les grosses; i)ar contre; un plus grand nombre 
de petites précédentes, 30,74, a passé dans les moyennes. 
Cependant, la diminution des moyennes est de 32,09 unités; 
elle est due à rarrachemenl ])ar les flots. 
L'opposition entre la diminution du nombre et l'augmentation 
du pourcentage provient de ce que, les jietites diminuant de 
G,421 % et les grosses augmentant de 4,249%, l'excès des 
pertes, 2,172 %, est compensé ])ar une élévation du % des 
moyenne.-*. 
c) La moyenne du nombre des p e t i t e s m o u l e s et leur 
pourcentage ont diminué, respectivement, de 30,74 unités et de 
6,421 %, chiffres probablement significatifs. 
Une grande partie des petites est passée dans la catégorie des 
moyennes et une autre partie a été arrachée avec les moyennes 
sur lesquelles elles s'étaient fixées. 
(J) Cette i)ériode a été défavorable jxiur l ' e n s e m b l e d e s 
m o u l e s ; en effet, la moyenne du nombre total pour un 
échantillon a diminué de ,")0,09 unités, chiffre non significatif. 
Cette diminution provient des ])ertes subies par les j)etites et 
les moyennes que l'augmentation des grosses ne put atténuer 
que légèrement. 
5. — l ' é r i o d e du S o c t o b r e 1 9 4 7 a u 22 s e p t e m b r e 
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a) La moyenne du nombre des g r o s s e s m o u l e s a aug-
mentée de 6,G0, chiffre probablement significatif, et le pour-
centage, lie 3,341 %, chiffre très significatif. 
Au cours de la période de l 'arrêt de croissance (décembre 
à mars), le nombre des grosses moules subit une diminution 
sensible à cause de l'arrachement par les flots et de la destruc-
tion par l'homme. 
Malgré ce.s deux facteurs défavorables, leur nombre semble 
augmenter normalement pendant la période de croissance. 
1)) La inoyeune du nombre des moules moyennes a diminué 
de 170,00 unités et le pourcentage de 13,1G3 %. 
Pour les mêmes raisons que les grosses, les moyennes dimi-
nuent en nombre de décembre à mars. Au printemps, la crois-
sance reprend et les petites passent progressivement dans la 
catégorie des moyennes. Toutefois, jiour l'ensemble de cette 
période, le nombre des moyennes est en régression ; la forte 
perte subie durant l'hiver n'ayant pu être comblée pendant la 
bonne saison. 
c) La moyenne du nombre des p e t i t e s m o u l e . s a aug-
menté de 3G,1C unités, chiffre ])robablement significatif et le 
pourcentage de 9,822 %, chiffi-e significatif. 
Au début de la période (fin octobre) les pontes ont augmenté 
le nombre des ])etites ; de janvier à mars, les petites diminuent 
par suite de l'arrachement des grosses sur lesquelles elles sont 
fixées; de mars à septembre, il y a d'abord une diminution 
provoquée par le passage des petites dans les moyennes, perte 
compensée par une faible ponte ; ensuite avec l'été, les pontes 
plus importantes ont fortement fait monter le nombre. 
d) Cette période semble avoir été défavorable i)our l ' e n -
s e m b l e d e s m o u l e s . La moyenne du iionü)re total pour 
un échantillon a diminué de 127,84: unités, chiffre significatif. 
Cette diminution est due à la forte perte subie par les moules 
moyennes durant l'hiver. 
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19 4 9 e n t r e l e s r é c o l t e s 2 e t 5 . 
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a) La moyenne du nombre des g r o s s e s m o u l e s a aug-
menté de 1G,07, chiffre significatif, et le pourcentage de 7,790 %, 
chiffre significatif. 
L'augmentation s'est faite graduellement malgré l 'airêt de 
la croissance au début et à la fin de cette période, malgré 
l'arrachement des flots et les prélèvements des hommes. 
h) La moyenne du nombre des m o u l e s m o y e n n e s a 
augmenté de 22,12 unités et le pourcentage a diminué de 
De janvier à septembre, le nombre des moyennes semble 
l)rogresser normalement malgré les facteurs défavorables. Par 
contre, i)endant l'hiver 1948-1949, il a diminué de sorte que, 
pour l'ensemble de la ])ériode, le nombre n'a que légèrement 
augmenté. 
L'opposition entre l'augmentation du nombre et la diminution 
du % résulte de la forte augmentation du % des grosses, 
7,7901%, et de la diminution moins importante des petites, 
4,593 % ; la différence de 3,197 % qui en résulte doit être 
comblée par une perte équivalente qui doit être supportée 
par les moyennes. 
c) La moyenne du nombre de p e t i t e s m o u l e s a dimi-
nué de 7,11 unités, chiffre non significatif, et le pourcentage, 
de 4,593 %, chiffre non significatif. 
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Le nombre des petites moules a diminué au début de cette 
période par suite de leur passage dans les moyennes et d'une 
ponte faible. Ensuite, de nombreuses pontes le font augmente!' 
en été. Mais une diminution sensible est intervenue pendant 
l'hiver 1!)48-1949, et il en résulte une diminution pour l'en-
semble de la période. 
d) Cette période semble avoir été favorable pour l ' e n -
s e m b l e d e s m o u l e s . La moyenne du nombre total ])our 
un écliantillon a augmenté de .31,08 unités, chiffre non signifi-
catif. Cette augmentation finale est due à celles des grosses 
et des moyennes qui ne sont jias fortement influencées par la 
diminution des petites. 
III. — IXFI. TENCE DE LA D U R É E D 'l M M E R S I O X . 
Cette influence a été interprétée selon une marée moyenne, 
celle du 24 août 1949. La durée de l'immersion a été calculée 
comparativement pour chaque endroit de prélèvement et pour 
l'ensemble des récoltes. 
Evidemment, le temps de recouvrement des diverses parties 
du brise-lames varie selon l'importance des marées. Les relevés 
effectués le 24 août 1949 (tableau I I I ) par mer calme de vive-
eau et par vent du ^' NW indiquent que les deux flancs 
du brise-lames subissent pratiquement le même temps d'im-
mersion. Par contre, le 4 août 1949 (tableau I I ) , par mer agitée 
de morte-eau et par vent de N, l'eau s'est nuiintenue plus 
longtemps du côté SW. Toutefois, comme le vent souffle avec 
plus d'intensité tantôt dans une direction tantôt dans une 
autre et comme les différences entre les temps d'immersion 
restent peu importantes, je pense qu'il faut considérer la marée 
du 24 août comme donnant une idée suffisante de la durée 
moyenne des immersions. 
Les moules absorbent: a) des matières organiques: 1) dis-
soutes ou 2) en suspension sous formes d'organismes vivants 
(bactéries, êtres uni- ou multicellulaires et cellules reprodu-
trices surtout du phytoplanctou, de préférence diuoflagellates 
et diatomées) ou de détritus dérivant de la désintégration 
cellulaire des animaux et des plantes et de leurs excrétions, 
ainsi que h) du matériel inerte (grains de sable, vase, débris 
de coquilles, etc.). La rapidité de leur croissance se trouve 
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donc en relation avec l'abondance des diatomées, des dino-
flagellate.s et des bactéries contenues dans l'eau, abondance qui 
varie selon la température et la radiation solaire et qui atteint 
son maximum au printemps et en été (W. U. ('OE, 1948). 
De toute façon, la nourriture microscopique est amenée ])ar 
les courants et la quantité que les mollusques i)euvent filtrer 
dépend de la rapidité des courants. Seulement, jjendant les 
ressacs, les moules restent closes et ne se nourrissent pas; 
de plus, certaines sont enlevées de leur substiat. Or, la saison 
des tempêtes coïncide généralement avec la saison des basses 
températures, la décroissance de la radiation solaire et le 
minimum de jjliytoplancton : tous ces facteurs se combinent 
pour retarder la croissance de la moule. 
1. — C o r r é l a t i o n e n t r e 1 ' i m m ers i o n , l e n o m b r e 
( 0 , 2 9 8 ) e t le p o u r c e n t a g e ( 0 , 3 0 1 ) d e s g r o s -
s e s m o u l e s . 
Ces corrélations positives signifient que l'immeision est favo-
rable pour les gi'osses moules. On comprend aisément que, 
toutes les autres conditions étant identiques, plus longtemps les 
moules restent immergées, plus elles filtrent d'eau et de 
matières en suspension, plus elles peuvent donc absorber de 
nourriture, grossir proportionnellement. 
2. — C o r r é l a t i o n e n t r e l ' i m m e r s i o n , le n o m b r e 
(— 0 ,4 22) e t le p o u r c e n t a g e (— (),r)7G) d e s 
] ) e t i t e s m o u l e s . 
Ces corrélations négatives iirouvent que l'immej'sion est 
défavorable ]iour le nombre et le ])ourcentage des petites moules. 
Car, plus les jietites moules restent immergées, ]ilus vite elles 
grossissent et plus vite elles passent dans la catégorie des 
moyennes 
3. — C o r r é l a t i o n e n t r e l ' i m m e r s i o n e t le n o m -
b r e t o t a l d e s m o u l e s ( — 0 . 4 2 2 ) . 
La corrélation négative indique que l'immersion est défavo-
rable au nombre des moules. 
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Plus longtemps les moules sont immergées, plus elles grossis-
sent. La plus grande longueur des moules recueillies en A !) 
oscille autour des 30 mm et celle de E 9 autour de 40 mm. 
Aussi, comme l'espace dont elles disposent reste le même, 
leur nombre doit normalement diminuer à mesure que leur taille 
augmente. Ou ])eut en conclure que sur le brise-lames l'im-
mei'sion convient au développement des moules, mais qu'elle 
n'est pas favorable à leur nombre. 
I V . — R É s r L T A 'T s G É .\ É K A Ü X 
C O N C E R N A N T UN C Y C L K A N N U E L . 
De mars à octobre, période de ponte et de croissance, les 
petites moules de la saison précédente ainsi qu'un certain 
nombre de nouvelles passent dans la catégorie des moyennes. 
11 en résulte une augmentation des moyennes et une diminution 
des petites largement compensée par des pontes abondantes. 
Par contre, certaines moyennes deviennent grosses. Toutefois, 
comme les petites deviennent moyennes en quantité supérieure 
à celles des moyennes qui ])assent dans les grosses, il en résulte 
un accroissement constant du nombre des moyennes et des 
grosses. Mais cette augmentation s'effectue plus ou moins 
suivant l'intensité de l'arracliement par les flots et les pré-
lèvements éventuels des hommes. 
D'octobre à décembre, les pontes ont cessé mais la croissance 
peut continuer de sorte qu'une partie des petites passent dans 
les moyennes, de même que certaines moyennes deviennent 
grosses. A cette époque, le nombre des petites diminue et celui 
des moyennes et des grosses augmente. 
De décembre à mars, la croissance s'arrête également. Le 
nombre des ])etites, moyennes et grosses reste constant ou 
diminue plus ou moins suivant l'arrachement par les flots et 
les prélèvements éventuels de l'homme sont plus ou moins 
importants. 
Le nombre des grosses moules augmente théoriquement au 
cours d'une année. Mais, à un certain moment, les individus 
deviennent tellement denses i)our un espace limité qu'en se 
développant, ils tendent à se dégager de la couche qui adhère 
, au brise-lames. Par pression réciproque, ces mollusques se sou-
lèvent en petits monticules très vulnérables aux chocs répétés 
des flots. Ces derniers finissent par faire disparaître ces monti-
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cules en arrachant quelques moules soit isolées soit par 
plaques, ce qui ])rovoque une diminution dans le nombre et le 
pourcentage des moules surtout grosses et moyennes. 
En réalité, le nombre total des moules diminue ])roi)ortion-
nellement à la croissance et en pro])ortioii inverse à l'arrache-
ment et aux pontes. En effet, au moment où lors des pontes 
les petites envahissent une place laissée libre ])ar l'arrachement 
des occui)ants, leur nombre est Ijeaucoup i)lus grand que celui 
de ces derniers. Si la fixation des jeunes se fait sur les grosses 
et les moyennes, les petites se développent au-dessus du plan des 
mollusques accrochés au brise-lames et finissent par êti'e arra-
chées de leurs su])ports. En conséquence, après un arrachement, 
le nombre total des moules s'accroît ; mais par suite du grossisse-
ment des individus, sur une sui-face limitée, il diminue progres-
sivement jusqu'à rarinchement suivant. 
L'examen de la comi)osition de sa population (tableau I) 
montre que cette moulière naturelle comiirend des individus qui 
proviennent de dépôts successifs de naissains. Où se foi'inent 
des naissains aussi abondants? La ])remière hy])othèsc qui se 
piésente à l'esprit suppose l'existence au large de la côte belge 
de quantités importantes de moules formant des bancs naturels 
intéressants. Toutefois, aucun renseignement ])ositif ne corro-
bore cette idée. En effet, aucun banc de moules n'est signalé 
dans la zone littorale belge bien que les bateaux crevettiers 
draguent annuellement cette zone sur toute l'étendue de sa 
surface (5). Les conditions du milieu aquaticpie sont ce])endant 
favorables à la vie des moules au large de la côte belge mais 
la configuration nu'me du sol marin ne convient pas pour sa 
colonisation par des organismes sessiles et par conséquent pour 
l'établissement des moulières naturelles. Le fond meuble, 
mélange de vase et de sable en proportions diverses, est trop 
souvent remué lors des tempêtes. Dans ces conditions, les 
valves des moules recouvertes par les dépôts sédinientaires 
restent closes afin de ne pas laisser pénétrer des sédiments qui 
obstrueraient leurs filtres branchiaux. De i)lus, la vase accu-
mulée au-dessus d'elles ne permettrait ])lus le fonctionnement 
normal des siphons ne dépassant plus la surface du sol. Dans 
les deux cas, les moules périi'aient par asphyxie et inanition. 
(5) Actuellement, les crevettiers i-amassent parfois des amas de 
moules en draguant au large de la côte. Ce sont des moules qui 
recouvrent les épaves des navires échoués pendant la guerre ; elles 
disparaîtront lorsque leurs supports seront entièrement enlisés. 
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A mon avis, les naissains i)euplaut le brise-lames sont émis 
par des moules adultes ])lus grandes qui croissent dans des 
endroits abrités soit dans les interstices séparant les rocs qui 
protègent les extrémités des brise-lames, soit sur les pilotis des 
estacades, soit sur les ouvrages de protection. De telles moules 
restent constamment sous une eau toujours en mouvement ; 
elles ne sont que très rarement mises à découvert lors des fortes 
marées basses. 
Les sujets les plus gros et les éléments les j)lus petits y 
trouvent, dans une eau souvent trouble et très chargée de 
matières organiques et inorganiques, une ample nourriture qui 
favorise leur maintien. Dans de telles conditions, ils se dévelop-
pent, vieillissent, mûrissent et ensemencent normalement les 
régions environnantes; car ils écha])pent, d'une part, à l'action 
destructrice des vagues et, d'autre part, aux effets néfastes 
du gel ou d'une insolation prolongée. 
Les larves que ces moules émettent se répartissent horizontale-
ment et se fixent sur tous les supports solides même au delà 
de la limite actuelle de la population des adultes. Mais la 
répartition verticale des moules est influencée par la durée de 
l'immersion. En effet, la quantité de nourriture absorbée par 
ces animaux planctopliages dépend du temps qu'ils passent 
sous l'eau. Plus une moule reste sous l'eau, plus elle filtre, 
plus elle se nourrit, plus elle grandit. B. K. E. Mossop (1922) 
a démontré que, dans des conditions ex])érimeiitales, la plus 
grande vitesse de croissance se manifeste lorsque les spécimens 
sont submergés constamment par une profondeur d'un pied sous 
la surface de l'eau. Par contre, une emersion prolongée exerce 
une action mortelle sur les moules. Car en descendant du 
brise-lames, on s'aperçoit que les moules ne subsistent plus 
là où l'immersion dure moins de cinq heures environ entre 
chaque marée basse ; leur longueur moyenne augmente dans le 
sens longitudinal (voir la série 5) et dans le sens transversal, 
car les moules médianes restent plus petites que les latérales. 
L'aspect général d'une telle inoulière ne change pas pendant 
un temps très long. Seules des circonstances .spéciales, telles que 
des froids intenses et prolongés (hiver 1946-1947), provoquent 
brusquement sa disparition totale. Mais les moules situées dans 
la région b du brise-lames ne furent pas découvertes ni par 
conséquent atteintes par la gelée et elles repeuplèrent rapide-
ment les espaces dénudés. 
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Par ailleurs, si à la suite d'une catastrophe, aucune moule 
ne subsistait le long de la côte belge, les courants côtiers marins 
du S SW amèneraient des larves de Mytilun nées sur la côte 
française du Pas-de-Calais et les moulières se reconstitueraient 
progressivement (G. GILSOX, 1900 ; P. PELSENEEK, 1914). 
Car les larves mènent au début une vie planctonique plus ou 
moins longue et peuvent essaimer sur une surface considérable. 
Mais les courants ne transi)ortent pas seulement des larves 
mais aussi des jeunes moules qui, spontanément, se détachent 
d'un support défavorable, même un certain temps après s'être 
métamorphosées (G. E. A. MAAS, 1942). Car ces jeunes moules 
savent ramper quelque temps après leur métamori)hose ; la 
flottaison de leurs stades dissoconches est favorisée par la sécré-
tion d'une bulle de gaz à l'extrémité postérieure de leur cavité 
palléale. Pendant leur transport, l'umbo est dirigé vers le bas ; 
mais, lorsque la jeune moule touche un objet, le pied sort, le 
manteau et les valves restent ouvertes, la bulle de gaz s'échappe 
et l'animal se fixe (T. C. NELSON, 1928). 
La cause qui détermine la position verticale des moules sur 
le brise-lames se conçoit si l'on examine la façon dont elles 
peuvent se dévelopiier. En effet, les jeunes moules fraîchement 
posées entre des individus plus grands ne reçoivent la quantité 
maxima de l'eau nécessaire à leur nutrition et à leur repro-
duction que si leurs siphons-inhalants situés à leurs extrémités 
postérieures sont dirigés vers le haut. En conséquence, les 
moules s'implantent perpendiculairement car elles tendent toutes 
à touiller leur orifice inhalant le plus loin possible du substrat. 
Au cours de son développement ontogénétique, chaque moule 
accroît son diamètre et par conséquent son espace vital, de 
sorte qu'elle presse contre ses voisines. Aussi, il est pratique-
ment inutile d'espérer enlever un sujet déterminé sans en 
entraîner plusieurs autres. Il est évident que les individus 
dont les byssus plus faibles ne leur ont pas permis de s'ancrer 
solidement ne résistèrent pas aux chocs des vagues et qu'ils 
sont arrachés de leur milieu. Mais cette élimination mécanique 
jteut avoir une autre cause. En effet, ces moules comprimées 
les unes contre les autres continuent à se dilater. Comme leur 
nombre reste constant pour une surface déterminée, certaines 
moules situées superficiellement se trouvent soulevées au-dessus 
du plan général de la moulière. Offrant une excellente prise à 
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la force des lames d'eau, elles sont détachées soit seules, soit 
par paquets ; après les tempêtes, ou les retrouve échouées sur 
l'esti-au. 
Eu couséquence, ces moules placées entre les limites des 
marées hautes et des marées basses n'acquièrent pas leur plein 
développement à cause de l'agitation de l'eau. Leur jjopulation 
et leurs dimensions individuelles sont influencées par l'action 
mécanique des vagues. 
C O A ' C L Ü S I O N S . 
Les eaux du littoral belge conviennent à la reproduction des 
moules et au maintien des naissains autochtones. L'abondance 
des moules établies sur les brise-lames est conditionnée iiar 
les mouvements de l'eau qui balaye la moulièie. En effet, 
au cours de chaque immersion biquotidienne, les vagues renou-
vellent rapprovisionnement non seulement en matières nutritives 
dissoutes ou non, mais aussi en oxygène (G). La i-égularité dan.s 
la disposition des individus ainsi que leur taille maxima relèvent 
de l'action mécanique des vagues. 
Z E E W E T E N S C H A P P E L I J K I N S T I T U U T , O O S T E N D E . 
INSTITUT ROYAL DES SCIENCES NATURELLES DE BELGIQUE. 
(6) Cette constatation confirme l'hj'pothèse émise par ED. FISCHER 
(1929) à propos de l'influence des vagues sur la distribution et 
l'abondance de 2fjjfiliix edulis gallopruvincinlis LAMAECK sur les 
côtes françaises de la Manche. 
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LIGNE B (suite). 
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LIGNE C (suite). 
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par 100 cm' 
[ 
unités 1 % 
6 1.4 
46 1 11.2 
118 ' 28.6 
131 1 31.8 





































105 ' 47.1 
40 17.9 
1 1 0.5 
2 1 0.9 
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6.2 1 7.3 








































































































_ S W 
12.27... 
- N E 
Temps d'immersion en heures et en minutes. 
Durée totale de l'observation du 4 août 1949 ; 
haute : 12 h. 35'. 
































- S W 
...9.18 mer 
^ N E 
Temps d'immersion en heures et en minutes. 
Durée totale de l'observation du 24 août 1949 ; 
basse: 12 h. 18'. 
mer basse — haute — 
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TABLEAU IV. 
Statistiques sur iin[luence de l'orientation. 
1 ) sur Ie nombre total des moules. 
A) D'octobre à février 1949. 
mi = 299,456; m. = 308,83 
m. — mi =z 9,37 
ni = 46; n: = 46 
ni + nj — 2 = 90 
t = 0,310, non significauif 
(P = 0,75) 
B) 1" Série — octobre 1947. 
mi = 433,63; m, = 494,88 
m . — mi = 61,25 
ni = 8; n. = 8 
n, + n, — 2 = 14 
t = 0,856, non significatif 
(P = 0,4) 
C) 2' Série ^ janvier 1948. 
m, = 223,90; m. = 254,72 
m.. — m, = 30,82 
m = 11; n. = 11 
ni + n= — 2 = 20 
t = 0,636, non significatif 
(P = 0,5) 
D) 3' Série - fin mai-début juin 1948. 
mi = 257.66; m, = 265,33 
m2 — mi ^ 7,67 
ni = 9; n.. = 9 
n, + n; — 2 = 16 
t = 0.167 non significatif 
(P = 0,85) 
E) 4' Série ^ octobre 1948. 
m, = 320,33; m= = 305,55 
m, — m; = 14,78 
m = 9; n^  = 9 
n, + nj : 16 
t ^ 0,224 non significatif 
(P = 0,80) 
F) 5' Série — févrie- 1949. 
m, = 293,44; m. = 256,33 
mi — mi ^ 37,11 
ni = 9; n: = 9 
n, + n2 — 2 = 16 
t = 0,573 non significatif 
(P = 0,6) 
2) sur les grandes moules. 
A) 
m, = 11,43; m^ = 10,21 
mi — m. = 1,22 
ni = 46; n« = 46 
ni + n= — 2 = 90 
t = 0,359 non significatif 
(P = 0,7) 
B) ; " Serre — octobre 1947. 
mi = 4,87; m2 =: 4,75 
mi — m» = 0,12 
ni = 8; n2 = 8 
ni +n2 — 2 = H 
t = 0,053 non significatif 
(P = 0,95) 
C) 2' Série — janvier 1948. 
mi = 7,81; m; = 3,09 
m, — m; = 4,72 
n, = 11; n2 = 11 
ni + n. — 2 = 20 
t = 1,499, non significatif 
(P = 0,2l 
D) 3' Série ^ mai-juin 1948. 
m i = 11,44; m. = 18,44 
m. — mi = 7,00 
ni = 9; n2 = 9 
n, + n2 — 2 = 16 
t = 0,474, non significatif 
(P : 0,65) 
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E) 4' Secie — octobre 1948 
mi = 13,22, m. = 8,66 
m, — m. = 4,56 
n, = 9, n= = 9 
n, + n. — 2 = 16 
t = 0,968, non significatif 
F) 5' Série ^ février 1949. 
mi— 19,88, mo = 17,11 
mi — mi =: 2,77 
m = 9, n- = 9 
ni + nj — 2 = 16 
t ~ 0,509, non significatif 
(P = 0,35) (P = 0,6) 
A) 
3) sur les petites moules. 
D) 3' Série ^ mai-juin 1948. 
m, - 36,54, m. = 29,41 
mi — m. ^ 7,13 
ni = 46, n. = 46 
n, + n= — 2 = 90 
t ^= 0,790, non significatif 
(P = 0,45) 
B) / " Série — octobre 1947 
mi = 26,20, m: = 22,62 
mi — m. = 3,58 
m = 8, n. = 8 
m + n. — 2 14 
t = 0 3 5 1 , non significatif 
(P = 0,7) 
C) 2' Série ^ janvier 1948 
mi — 42,54, m= = 35,36 
m i — m. = 7,18 
m = 11, n = 1 1 
n. + n 2 = 20 
t = 0,509, non significatif 
( P - 0 , 6 ) 
mi = 12,22, m, = 8,66 
mi — m. ^ 3,56 
m = 9, n2 = 9 
ni + n. — 2 = 16 
t = 0,529, non significatif 
(P = 0,6) 
E) 4' Série ^ octobre 1948 
mi = 64,66, m. = 47,44 
mi — m. = 17,22 
n, = 9, n: = 9 
m + n. — 2 = 16 
t = 0,504, non significatif 
(P = 0,6) 
F) 5' Série — février 1949 
mi = 33,66 m. = 30,88 
mi — m ^ 2,78 
n, = 9, n = 9 
ni + n. — 2 = 16 
t ^ 0,132, non significatif 
(P = 0,9) 
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TABLEAU V. 
Statistiques sur l'influence des saisons. 
1 ) sur la totalité des moules. 
A) Entre 1" et 4' série 
(série octobre 1947 1948) 
m. = 446,04, m. = 318,20 
m, — m: = 127,84 
n, = 24, n. = 25 
n, + n. — 2 = 47 
t = 3,457, significatif 
(P = 0,001) 
C) Entre 1" et 2' série 
(octobre 1947 — janvier 1948). 
m, = 446,04, m. = 231,03 
m, — m. = 215,01 
n, = 24, n = 28 
n, + n. — 2 = 50 
t = 6,710, significatif 
( P < 0,001) 
D) Entre 2' et Y série 
(janvier et mai-juin) 
m, = 231,03, m. = 252,32 
m . — m, = 21,29 
n, = 28, n = 25 
n, + n. — 2 = 51 
t = 0,809, non significatif 
(P = 0,4) 
m i 
B) Entre 2' et 5' série 
(janvier 1948 — lévrier 1949). 
m, = 231,03, m = 262,11 
m. = 31,08 
28, n. = 26 
n. — 2 = 52 
1,007, non significatif 
(P = 0,3) 
E) Entre 3' e M ' série 
(mai-juin — octobre) 
252,32, m. = 318,20 
m — m, = 65,88 
n, = 25, n, = 25 
n, + n. — 2 = 48 
t ^ 2,100, probablement significatif 
(P = 0,05) 
F) Entre 4' et 5" série 
(octobre-février ) 
m,— 318,20, m. = 262,11 
m, — m. = 56,09 
n, = 25, n. = 26 
n, + n. — 2 = 49 
t =^ 1,571, non signifii.atif 
(P = 0,1) 
2) sur les grosses moules. 
A) Entre 1" et 4' série 
(octobre-octobre) 
m, = 4,08, m» = 10,68 
ma •— riii = 6,60 











+ n. — 2 = 47 
= 2,928, significatif 7 
(P entre 0,01 et 0,001) 
B) Entre 2' et 5 série 
(janvier 1948 — (evrier 1949) 
= 1,35, m, = 17,42 
— m, = 16 07 
= 28, n. = 26 
+ n. — 2 = 52 
=: 7,580, significatif 








D) Entre 2' et 3' série 
(janvier et mai-jiiin). 
= 1,35, m. = 5,80 
— mi = 4,45 
= 28, n = 25 
+ n: — 2 = 51 
= 3,401, significatif 
(P = 0,001) 
E) Entre 3' et 4' série 
(mai-juin et octobre). 
= 5,80, m. = 10,68 
— mi = 4,88 
^ 25, n. = 25 
+ n. — 2 = 48 
= 1,995, probablement significatif 
(P = 0,05) 
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C) Entre 1" et 2' série 
(octobre 1947 — janvier 194S). 
nu = 4,08; m, = 1,35 
m, — m: = 2,73 
m = 24; n= = 28 
n, + n. — 2 = 50 
t = 3,155, significatif 
(P = 0,001) 
A) Entre 1" et 4' série 
(octobre-octobre) 
m, = 22,04; m. = 58,20 
m.. — m, ^ 36,16 
m = 24; n, = 25 
n, + n, — 2 = 47 
t = 2,627, probablement significatif 
(P = 0,01) 
B) Entre 2' et 5' série 
(janvier 1948 — janvier 1949) 
m, = 34,57; m.. == 27,46 
nu — m: =r 7,11 
n, = 28; n. = 26 
n, + n- — 2 = 52 
t = 0,750, non significatif 
(P= :0 ,05) 
C) Entre 1" et 2" série 
(octobre — janvier). 
m. = 22,04; m. = 34,57 
m, — mi = 12,53 
n, = 24; n= = 28 
n, + n, — 2 r, 50 
t — 1,764, non significatif 
(P = 0,1) 
A) Entre 1" et 4' série 
(octobre — octobre). 
m, = 0,876; m, = 4,217 
m, — m, = 3,341 
n, = 24; no = 25 
n, -f n. — 2 = 47 
t = 3,813, significatif 
( P < 0,001) 
F) Entre 4' et 5' série 
(octobre 1948 — février 1949). 
m, = 10,68; m^ = 17,42 
m; — mi = 6,74 
ni = 25; nj = 26 
n, + n: — 2 = 49 
t = 2,249, probablement significatif 
(P = 0,02) 
D) Entre 2' et 3 ' série 
(janvier et mai-juin). 
m, = 34,57; m^ = 10,84 
mi — nij = 23,73 
n, = 28; n, = 25 
ni + n= — 2 = 51 
t = 3,625, significatif 
( P < 0,001) 
E) Entre 3' et 4' série 
(mai-juin et octobre). 
mi = 10,84; m. = 58,20 
m: — mi = 47,36 
m = 25; n, = 25 
n, + n= — 2 = 48 
t = 3,576, significatif 
( P < 0,001) 
F) Entre 4' et 5' série 
(octobre 1948 — février 1949). 
mi = 58,20; m. = 27,46 
m, — m» = 30,74 
m = 25; n, = 26 
n, + n3 — 2 = 49 
t = 2.064, probablement significatif 
(P==0,05) 
B) Entre 2' et 5' série 
(janvier 1948 — février 1949). 
mi = 0,676; m, = 8,466 
m-: — m, = 7,790 
n, = 28; n. = 26 
n, + n, — 2 = 52 
t = 5,798, significatif 
( P < 0,001) 
3) sur les petites moules. 
4) sur le % des grosses moules. 
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C) Entre 1" et 2' série 
(octobre 1947 — janvier 1948). 
m, = 0,876; m, = 0,676 
m, — m, = 0,200 
ni = 24; n^  = 28 
n, + n. — 2 = 50 
t = 0,856, non significatif 
(P = 0,4) 
D) Entre 2' et 3' série 
(janvier — mai-juin). 
m, = 0,676; m. = 2,569 
m. — m, = 1,893 
n, = 28; n= = 25 
n, + n, — 2 = 51 
t = 3,200, est significatif 
(P = 0,001) 
5) sur les % des 
A) Bnfre i " et 4' série 
(octobre — octobre). 
m, = 4,687; m= = 14,509 
mj — m, = 9,822 
n. = 24; n. = 25 
n, + n. — 2 = 47 
t = 4,148, significatif 
( P < 0,001) 
B) Entre 2' et 5' série 
(janvier 1948 — février 1949). 
mi = 12,681; m^  = 8,088 
mi— m. = 4,593 
ni = 28; n. = 26 
n, + n= — 2 = 52 
t = 2,083, non significatif 
(P = 0,3) 
C) Entre 1" et 2' série 
(octobre 1947 — janvier 1948). 
m, = 4,687; m, = 12,681 
m, — mi = 7,994 
ni = 24; n. = 28 
n, + n. — 2 = 50 
t = 4,268, significatif 
(P < 0,001) 
E) Entre 3' et 4' série 
(mai-juin — octobre). 
mi = 2,569; m^  ^ 4 , 2 1 7 
m2 — m, = 1,648 
m = 25; n, = 25 
n, + n, — 2 = 48 
t = 1,594, non significatif 
(P = 0,1) 
F) Entre 4' et 5' série 
(octobre 1948 — lévrier 1949). 
m, = 4,127; m, = 8,466 
m. — mi = 4,249 
ni := 25; n» = 26 
n, + n, — 2 = 49 
t -.= 2,593, probablement significatif 
(P = 0,01) 
petites moules. 
D) Entre 2' et 3' série 
(janvier — mai-juin). 
m, = 12,681; m= = 3,605 
mi — m: = 9,076 
ni = 28; n: = 25 
n, + n» — 2 = 51 
t = 4,939, significatif 
(P < 0,001) 
E) Entre 3' et 4' série 
(mai-juin — octobre). 
nu = 3,605; m= = 14,509 
m. — mi = 10,904 
ni = 25; n. = 25 
n, + n. — 2 = 48 
t = 4,697, significatif 
( P < 0,001) 
F) Entre 4' et 5' série 
(octobre 1948 — février 1949). 
mi = 14,509; m^ = 8,088 
mi — ms = 6,421 
ni =; 25; n. =: 26 
n, + n^ — 2 = 49 
t = 2,422, probablement significatif 
(P = 0,02) 
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